
En ce début 2025 je vous adresse au nom 
du conseil municipal mes meilleurs vœux 
pour l’année qui commence. 

Les travaux du jardin des Moines 
progressent : la dalle du local technique a 
été coulée, la plateforme est en cours de 
préparation, la passerelle sera posée en 
mars et la fin du chantier est prévue pour 
début juin. 

A cette occasion une inauguration se 
déroulera en juin, la date est à fixer, et 
tous nos mécènes et partenaires seront 
conviés. 

Une plaque sera dévoilée portant les 
noms de celles et ceux qui nous ont 
soutenus tout au long de cette entreprise 
de restauration qui n’est pas encore 
totalement terminée. 

En effet, il reste la nef et la façade ouest 
de l’église Saint-Mayol dont les pierres se 
descellent et qu’il faut consolider. 

Pour cette phase, non envisagée 
actuellement, les services de la DRAC 
seront sollicités car l’église est classée 
et donc éligible à subventions à 
hauteur de 40 % complétées par une 
subvention de la Région. 

Les archéologues ont donné des 
informations supplémentaires 
provenant de l’analyse du bâti 
effectuée l’année dernière qui nous 
permettront de solliciter de nouveau 
auprès de la Conservation régionale 
des Monuments historiques, service de 
l'Etat, une protection une protection 
globale de l’ensemble prieural. 

 

 Mattia Scotti, Maire de Ternay 

 Le 20 janvier 2025 

Gazette du chantier n°6 

 

BON de SOUSCRIPTION 

disponible 

● Au Syndicat d’initiative  

● En Mairie  et sur le site www.ternay.fr 

● Sur le site de la Fondation du 

Patrimoine/Prieuré Saint-Pierre de 

Ternay 

● https://www.fondation-

fondatrimoine.org 

La Sauvegarde du Prieuré a besoin de 

vous ! 

Le mot du maire 

Des progrès dans la connaissance de l’église à travers l’analyse du bâti 

L’analyse archéologique du chevet et des chapelles latérales à l’église, menée en 2024, apporte des informations 

complémentaires sur plusieurs points :  

-les maçonneries, datées du XIIe siècle, ont été repérées dans la cour du cloitre et au fond d’une tranchée ouverte 

derrière le chevet pour l’installation d’une canalisation d’écoulement des eaux pluviales. L’église s’est accolée et a 

englobé un mur plus ancien de près de 4 mètres de haut pouvant appartenir aux premiers bâtiments avec un prieuré 

attesté 2 siècles plus tôt, dès 966. Un socle de fondation est apparu dans la tranchée pouvant être lié à un édifice plus 

ancien.  

-l’identification des matériaux confirme la qualité de la construction par une grande diversification et une bonne 

connaissance des caractéristiques physiques. Le granite utilisé pour les pierres de taille des épaulements (appuis en 

saillie) et les contreforts est remplacé par de la molasse pour l’abside. Le calcaire, le tuf et la brique sont employés 

pour les parties hautes. Le tuf est privilégié pour les voûtes en raison de sa légèreté.  

-l’analyse des 2 mortiers repérés permet de comprendre l’organisation de ce chantier d’importance. Des joints 

composés de graviers et petits cailloux séparent les moellons. L’assemblage des pierres de taille demande une 

épaisseur réduite des joints composés d’un mortier de sable beaucoup plus fin. Les 2 liants sont utilisés conjointement 

dans toute la construction requérant la présence de 2 aires de gâchage durant tout le chantier.  

-enfin, l’élévation d’origine a pu être attestée avec des parties hautes de l’église  remaniées. Les murs latéraux 

s’élevaient légèrement au-dessus des toitures. Au sud cependant, une pierre calcaire blanche sommitale, taillée à la 

manière d’un fronton triangulaire, servait de socle à une statue aujourd’hui disparue.     

  

Pierre sommitale, côté cloitre, supportant une ancienne statue   

mur antérieur accolé à l'église du XIIe siècle 



Rédaction Marie-Thérèse CHARRE CHAZAL adjointe au patrimoine, Thierry 

GIRAUD archiviste du patrimoine. 

Mairie de Ternay- 69360 www.ternay.fr 

Les bâtiments conventuels ont été rebâtis au XVe 

siècle par les Poisieu, originaires d’un hameau de la 

commune de Chozeau dans l’actuelle Isle-Crémieu. 

Plusieurs blasons en pierre marquent leur passage 

avec le blason familial composé de deux chevrons 

surmontés d’une fasce horizontale.  

Les zones entourées correspondent aux emplacements des blasons des Poisieu. 

Travaux actuels du Jardin des Moines  

 

Section du mur du parvis enlevé pour préparer l'arrimage de la passerelle  

- Aymar (vers 1415-avant 1477) est un fidèle compagnon de Jeanne d’Arc. Son neveu Etienne, militaire, conseiller et 

chambellan du Roi, est un des deux baillis du Dauphiné. 

- Antoine est abbé de Saint-Pierre de Vienne. Il reconstruit l’église actuelle et réhabilite le prieuré de Saint-Alban-du-

Rhône où une cheminée monumentale à l’étage comporte aussi les armes de la famille. Soutenu par le Dauphin Louis II, 

il est nommé archevêque de Vienne en 1453 et ratifie le traité de pariage passé par son prédécesseur portant partage 

de juridiction (1) en intégrant Vienne au Dauphiné. Il démissionne en 1473 pour être remplacé par Guy, un autre neveu. 

- Guillaume est religieux à l’abbaye de Saint-André-le-Bas puis chamarier, dignité présidant le Chapitre. Il acquiert le 

prieuré de Ternay et devient prieur de 1473 à 1493. Son cousin Jean, chanoine de Saint-Antoine et commandeur 

de la maison de Vienne lui succède.  

(1) Ce même procédé fut employé par le Comte de Savoie pour supplanter le prieur de Ternay afin d’incorporer la petite 

seigneurie ecclésiastique à la châtellenie de Saint-Symphorien-d’Ozon dépendante de son comté, en 1323.  

Les Poisieu à Vienne et à Ternay dans la seconde moitié du XVe siècle  

Dotés d’importants moyens financiers, les Poisieu occupent les 

premiers rangs à Vienne dans la seconde moitié du XVe siècle 

dans des fonctions militaires et religieuses. Le dévouement de 

deux frères à Charles VII et au Dauphin Louis II, futur Louis XI, 

est décisif.   


